
SOUVENIR DE LA CHAMBRE DE COMMERCE.

I
M.-J-OSEPH TRUDEL, entrepreneur en construction, est originaire de Montréal où ileest

né en 1844. Il reçut son instruction à l'école des Frères des Ecoles Chrégennes en cette
ville, et à l'âge de treizé ans il débuta dans la carrière comme apprenti-imprimeur chez
MM. Senécal & Daniel. Après trois années d'expérience, il renonça à l'imprimerie pour
apprendre le métier de char- pentier-menuisier .sous· son
père qui exerçait alors ce métier. .. Le jeune Trudel ne
tarda pas à se signaler par.
prenant. Dès l'âge de dix-
les affaires pour son propre
puis trente ans les nombreux
les. affaires ont amplement
avait alors en lui-même.. En
grâce à son travail et à son
les plus en vue de Montréal.
avaîîcé de dire qu'il a eu les
Sacré-Cour, de l'église Saint-
du monument érigé sur l'égli-
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son esprit précoce et entre-
neuf ans il se lançait dans
compte. Ajoutons que de-
succès qu'il a remportés dans
justifié la confiance qu'il
effet M. Trudel est devenu,
talent, l'un des entrepreneurs
Il suffit pour prouver cet
entreprises de l'église du

Jacques, de l'Hôtel Balmoral,
se de Notre-Darne de Bonse-

cours et ie i incinérateur e-ici e uî egoîx ainsi que

de plusieurs couvents. Il s est acquitté de toutes ces

entreprises avec le plus grand-succèset demaniee méri-
ter les remerciements de tous ceux qui lui ont donné leur
confiance. Il fait une spécialité de la construction-des clochers et autres travaux difficiles
de çh'arpente. Ses relations commerciales sont ·du reste des plus. étendues. Citoyen
intègre etlibéral autant que homme d'affaires entreprenant et énergique, M. Trudel jouit
de l'estime de tous ceux qui sont venus en contact avec lui.

D.-A. BE A ULIEU.

M. D.-A. BEAULIEU, le peintre-décorateur 'bien *connu, est né le 4juin 1849, dans la
paroisse de Sainte-Rose, comté de Laval. Après avoir reçu une bonne éducation élémen-
taire sous la direction du professeur A. Dollère. M. Beaulieu se décida à embrasser le
métier de peintre, pour lequel il se sentait des dispositions speciales. Il s'en vint à Mon-
tréal, puis il voyagea pen- dant quelque temps aux

Etats-Unis, où il se perfec- tionna dans son art. Finale-
ment il revint s'établir à · Montréal ; et il se lança peu
après dans les affairespour
tarda pas à se faire une répu-
son application à l'ouvrage.
peut aujourd'hui exécuter les
d'une manière qui. se com-
l'ouvrage des premières mai-
lieu est un véritable-artiste
ardeur, et son succès n'est
de son mérite. Ses affaires
églises, la fabrication de sta-
res et autres objets destinés
merce des tapisseries. Plus
édifices publics qui ont été
exquis qu'il sait mettre dans

son propre compte. Il ne
tation, par son habileté et
L'établissement qu'il dirige

travaux '·les plus difficiles

pare avantageusement avec
sons d'u continent. M. Beau-
qui a étudié et travaille avec
que la légitime récompense
'embrassent la décoration des

tues, bannières, autels, chai-

au culte, ainsi que le com-
de vingt églises et îlusieurs
décorés par lui attestent l'art

ses travaux. Dans le monde
commercial et parmi tous-ceux qui le -connaissent, M. Beaulicti est personnellement estimé

spour ses qualités du coeur et de l'esprit. Il fait partie de lOrdre des Forestiers Indépen-
dants. et de la Société des Artisans Canadiens-français aussi bien que de la Chambre de
Commerce du district de Montréal. En politique, il est indépendant.

LOUIS- BEAUDRY.

M. Louis BEAU'DRY, entrepreneur en construction, est né à la Pointe-aux-Trembles
le 5 novembre 18-1. Après avoir reçu une éducation élémentaire danssa paroisse natale,
il fut placé au collége de l'Assomption, où il termina ses études commerciales. Cependant
au sortir du collége il embrassa le métier de charpentier; et son apprentissage terminé, il fut
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1874 il se fixa à Détroit, où il
excellente, réputation,tant pai-
par son habileté. Ceci lui
maitre, puis surintendant, des
bassins de radoub, position

ans. Il fut ensuite chargé
dans un chantier de navire

1884.· il revint s'établir à
neur en construction en so-
la raison sociale Mercier. et
cette societé fut dissoute et
tinué de faire affaires seul
croissant. Entre autres con-.
a entreprises citons seule-'
PRES'SE, rue Saint-Jacques.
zélé des sociétés de bien-L

>e ren]I UanPs uesl eL en
ne tarda pas à se faire une
son application au travail que
valut d'être nommé contre-
travaux de construction des
qu'il garda prendant quatre
de la direction des travaux
pendant trois ans. Enfin en
Montréal et se fit entrepre-
cieté avec M. Mercier, sous

Beaudrv. L'année suivante

depuis -M. Beaudry a con-

avec ùn succès toujours
structions importantes qu'il
ment l'édifice occupé par LA
M. Beaudry est un membre
faisance, entre autres de la

C. M. B. A., de l'ordre des I'orebtiers catholiques, de la Catholic Benelit Legion, desA. 0.
U. W., et des Select Knights of Canada. Ajoutons que dans toutes les sociétés, comme
du reste parmi tous ceux que qui sont venus ·en contact avec lui, M. Beaudry jouit d'une

grande poþularité. En politique .M. Beaudrv est du nombre des indépendants.

ARTHUR DUBUC.

M. Ari-ir-uà DuBcC, entrepreneur en construction, est né à Montréal le 8 janvier 1847.
Il reçut dans sa jeunesse une excellente éducation commerciale à l'école des frères des écoles
chrétiennes. Depuis 1867, c'est-à-dire depuis pr,ès de trente ans, il s'est continueljement
occupé· 4e construction en cette ville, et les progrès constant qu'il a fait. dans l'estime de
sesconcitoyensattestentsufli- samment ses procédés honor-
ables, sa loyauté et sa com- pétence dans. les travoux
qu'il a e trepris. Durant quinze ans M. Dubuc a été
constamme ikhonoré de la confiance des électeurs du
quartier St-Louis, qui lont élu à cinq reprises pour les
représenter au Conseil de Ville. Ce n'est qu'aux der-
nières élections et pour des raisons de santé qu'il s'est
retiré du conseil. Durant son séjour dans ce corps, et
surtout comme membre du comité des chemins il a servi
avec intelligoence et activité,les interêts de ses électeurs
et de son quartier. Citov-n libéral et chrétien charitable,
M. Dubuc s'est du reste tou- jours vivement interessé à
tous les mouvements pour le bien général. Il est membre

de la Chambre de Commerce du district de Montréal, un
des zélés soutiens de l'Associ- 'uation .St-Vincent de Paul, et
l'ami de toutes les sociétés qui travaillent à l'avancement

de Montréal ou au soulage- ment de ses pauvres. En
politiqùe il appuie le parti Conservateur auquel il a rendu d'importants services. M.
Dubuc a beaucoup voyagé pour son~ pl~aisir et pour sa santé. C'est ainsi qu'il a visité la
France, la Havane,.la Floride, New York, Chicago et les principales villes- du Canada et
des Etats-Unis.
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JOSEPH TRUDEL.


